
1 Comme on le voit. Je gejeéral Met 
«•ea»* toutes ses troupes. Son 

l e colonel Piequart 
dlrootear de la aurai» ] engagé toutes ses troupes, Son nssshs com

pta de jour» percepteur a 1 pleia, mais l'attaque, pour ai funouse et al 
bien conduite qu aile eût été, a ochCT»é.J.ord 

cm-rry,^t_»<>n c 

C M i la docteur Radius ; ce sont les saéde-
etas mllitalrea qui Mi prodiguèrent ii Hen
nés WSBonlns eclatrts ; •oa sont de« Journa
listes ata aidèrent au transport du blessa 
« H k a r i » de la Vilaine a la maison da la 
• laça Laénaec, d'autres encore. 
^ § » Gaat et la colonel Piequart font le ré-
«tt de l'attentat, enr on ira « n «tWM qn'rt* ' 
M trouveieat avec M' Lobori quand celui-ci 
tau atteint far derrière d'un coup de (eu, cl 
l e récit de lit citasse qu'Us donnèrent k l'as-
••sain. 

m. *immt n terminé Ainsi sa déposition : 
— J'aelniee se eowag» ci la taïaut de Labori 

J'admire l'eifort qu'il lit snr Tui même pour 
reprendre sa place à la barre du conseil de 
•narra, t ja> jwetaaie sentie-las nrooodos raie 
• n œuvre pour dira et (aire croire a, l'inexis-
iance da aa blessure. Ja proteste également 
•outre ces Bâtâtes procèdes oui tendraient à 
faire croire que le colonel Piequart et moi 
vous nous serions rendes c o m i c e s d'une 
indigne comédie. 

sas «eMBasjea a^osopxnadn a o n r l u ainsi '. 
— Quanaje rentrai au lycée, diclare-t-Il, 

encore sous le coup da l'émotion la plua 
être, je ave trouvais an face du général Mex-
•ter et le n'oublierai Isolais l'expression da 
«Un et da triomphe qu'il y avait dans son 
«•Mardi » 

TuiS. Cest au tour à M. Vigulé, directeur 
éa ta Sûreté, da faire la récit des événements 
du 14 août. 

Après sa déposition.le substitut Rambaud 
Jui demanda ; 

— Lors de révénament, est-co qu'aucun 
•toute lut soulevé snr la réalité de l'attentat 
ai l'authenticité de ta blaasurre reçue par al ' 
Labori. a quelque parti qu'on appartint ? 

M. vtaeUa. — Aucun. Ce ne (ut qu'un peu 

Slus tard qao la campagnecommença, quand 
le Labori «ut repris sa place au conseil de 

éTUerre. 
On entend les niédeoina, tant civils que 

militaires qui eurent a soigner les blesses et 
qui, ebaque tour signalant son bulletin da 
•enté, pats Me Labori prend la parole. 

Plaidoirie de Labori 
avait tenu a présenter lui-même 

devant le tribunal et a soutenir sas 

Methuen n'a pu araaeer d'un pas ; il a Vil 80 
retirer en désordre sur sas positions précé
dent©*, et le seul résultat a été des pertes 
Importantes. 

C'est un gros écbec qui laisse lord Methuen 
en fort mauvaise posture. 

Récit de la ' défaite 
Londres, 13 décembre. — La correspondant 

du Central JVeiot auprès du général Methuen, . 
a télégraphie tes rouoelgnemens» suivants 
sur la bataille qui a eu lieu lundi dernier , 
prés do Modder Hiver. 

Après le bombardement do la vei.'le, l i n -
fan.erie anglaise, croyant le terrain déblayé, 
s'est avancée sur les positions occupées par 
les boars. 

• s a s , malgré la canonade.los Boers étaient 
restés solides et formes dans Us retranche
ments dont Us avalent entouré la position 
déjà, tréa lorte qu'ils occupaient. Et quand 
lltnJaiilerie anglaise s'est trouvé â bonne dis
tance elle a été accueillie par une véritable 
pluie dé baltes qui l'a forcée A battre en re
traite sur Moiggersfontein. 

Les liigblanders ont été le plus éprouvés 
On ne connaît pas) soc ara le cbitlre des per
tes subies par les Anglais. Elles sont confl

it' avocat, étant partie civile au 
plaidé sans la robe d'avocat ; i l 

L'omii 
eereee», a ait 
«tait en redingote. 

L*ioqneata plaidoirie de M' Labori. a sou-
lavé piusieaes fois laa bravos d» l'assistance. 

La condamnation 
Après tvelr entendu l'énergique réquisi

toire au ministère pablle, réoiaraant une 
pain* sévère contre le journal dtilamateur, 
le tribunal a reada an jugement • • > ' • • 

-"-» » * • , • • • trmmrm 
I Iwmmm de doa»a»ago» «S to*ê-

> «4 a tmm iaew 

.Chaque annonce aa pourra dépasser 100 
jxnncs. 

Ca jugement a été accueilli par des applau
dissements. 

pVELLESPOLITIQDES 
LA DÉCENTRALISATION 

Paris, 13 disambre. — La Commission de 
décentralisation administrative, réunie cet 
après-midi, a examiné la proposition de M. 
Jboauquier, tendant a diviser la franco en 
vingt-deux relions. 

La Comme»aion s'est répartie en différents 
groupes pour 1 étude de chacune da cas re
ssens. 

SUPPRESSION DES BUREAUX DE 
PLACEMENT 

raris, 19 décembre. — Le Commission du 
travail a voté, sur le rapport de st. JSerry, la 
«apprevsion des bureaux de placement 
payants, dans le délai de deux ans. ICIle a 
commencé ensuite lexamen du projet du 
Oouvernement modifiant la situation des 
syndicale ouvriers. 

LE SECRET DU VOTE 
Paris, 13 décembre. — La commissioa du 

saflrao» uulvert-el, réunie ooaa la présidence 
da la. uasuil l>«a«alsn>iti r »•>«•»• te i«nw tx 
de M. Ruau sur le3 propositions tondant i 
assurer la liberté et la sincérité du vote. 

La commission adopta le principe da vole 
sous enva e*>pe et de rêlaoïissemaat de la 
cabine d'iaoïemeo*. 

If. Bucu a été chargé dn soin de foire un 
rapport dans es sens. 

La Commission a ensuite décidé do limi
ter raillcbate dans les communes au-dessus 
da U») habitante, avoc 1 obligation pour les 
municipalités d'établir des emplacements 
spéciaux a diviser proportionnellement antre 
les divers candidat». 

Prarsiites ceitre 1' c Aurore » 
Paris, 13 décembre. —- L' « Aurore » annon

ce que ses eoUaborateurs UM. Qulllard. Ma-
lato et uohler, sont poursuivis pour oilenses 
• a aultan Abdul-Hamld, en venu do la loi 
qui réprime tes Insultes contre lés Souverains 
étranger». 

HodYBlles de rexteneur 
LA GUERRE 

entra liTriQiraal etrA&gletorrs 

DÉFAÎTE DES ANGLAIS 
A MOOOER-RIVER 

L'armée du général Methuen 
battue et en déroute. — 

Pertes considérables 
N o u s avons annoncé hier, dans n o s 

dépêches de t Dernière Heure », que le 
g é n é i u l Methuen avait subi une défaite 
d a n s la combat engagé à Modder-Klver. 

L e War-Olflce a c o m m u n i q u é aujour
d'hui la dépêche oflicielle suivante ,reçue 
d e lord Methuen. et qui confirme l'exac
t i tude de noire Information : 

Modder-River, 13 décembre. — Dimanche 
rsrlllterie anglaise a bombardé depuis 4 b. 
de l'apffés-aiidi Jusque la cbute du jour de 
fortes positions tenues par les Boers consli-

Siée» par un kopje — une colline — très 
své. 
La suit précédante, il avait beaucoup 

plu. 
La brigade dee highlanders a attaqué 

lundi ou point du Jour l'extrémité Sud dn 
kopje. 

La n o n e a t da l'attaque avait été bien 
calculé mais l'attaque a échoué. 

Les sardes ont reçu l'ordre de protéger la 
droite «t l'arrière dea highlanders. 

» La cavalerie, l'infanterie montée et les 
ftewllrer» — obueiece de campagne — atta
quèrent d'autre part les Boers sur la gauche 
et les gardas «or la droite, tandis que la Sud 
•tait seoonru par l'artiUarie de campagne et 
car les ahuetea» Iwn itzers. 

» L'artillerie bombardait les positions des 
Boers depuis le point du Jour. 

» A 1 heure 15, j'envoyai les Oordonl pour 
ssaseiyer la brigade dea htgfeadtr*. 
s Les troupes maintinrent leurs positions 
•avant les retraaoiiemeats boers jusqu'à la 
•ferai* du jour. 

«Aujourd'hui, je maintien» mas positions 
_ i £ a i au h foire face à des força* d'au moins 
MfWO hommes. 
, » «/ai periet tent titrée: • 

Les Boers à Modder-Rêver 
Une dépêche dm Daili Mail dit que tes 

Boers vont (otre dés efforts désespères pour 
détruire ou Immobiliser la colonne Methuen. 
D après ce journal, la bataille du i l décem
bre serait simplement une reconnaissance 
d'artillone ; les UO«ra étant établis dans une 
poeitioa défensive telle qu'il faudra, avant 
que l'infaiilerre puisae aborder les retranche
ments boers, lear foira su tua un véritable 
bombardement do siège. 

Un général anglais tué 
Dans l'engagement qui a eu lieu a la Mod-

dor-Hiver, l e général Wanertopo, comman
dant la brigade dea Highaadore, a été toé 
par une balte au coeur. 

La retraite des Anglais 
On n'a reçu aucun nouveau renseignement 

concernant la colonne du général Methuen. 
On annonce d'Orange Hiver que isu3 bles

sés, dont a officiers sont arrives a Moddor-
River. 

l e général Catacro se r .tire aujourd'hui do 
Bushoian-iioek. aar s>terr.stioom. 

Le général Frencli rapporte qu'un Oétache-
meal de cavaleite, soutenu pur oanons, a re
connu la poailioii boer a Waio-Kop. 

Les boers se sont retirés avec au taé et 
quelques biodaéM. 

Lee anglaise» «eut Bulles. 
Oa du que les pertes des Boers, au com

bat de Madder-Kcnor, n'ont ete quo de 4 tués 
et do tf blesses, ces cm lires sont très vi ai
se amiables. 

Lea Boers n'ont pas été attaqués da tout. 
Lu co.onne anglaise a été surprise ea mar
che. Les soldats se sont précipités h l'assaut 
des hauteurs tes plus voisines, sans attendre 
l'ordre. 

De plus, harassés par une marche longue 
et inutile, ils n avaient eu qu'une neurc de 
repos. 

La < Westminster Gazette > constate que 
pour quatre lois que la colonne ïletnaen at
taque, elle remporte 4 échecs. Son corres
pondant militaire estime que la situation de 
cette ceeona* c»i critique. 

Bruits de médiation 
Des bruits de médiation sont da nouveau 

mis en circulation. 
Le l>ail\) Chromrle a publié hier une dé

pêche de son correspondant de Washington, 
disant que M. llacrum, ex-consul des hiais-
Unta a l'rétoria, se proposerait, dès son re
tour en Amérique de la.re tous tut efTorts 
pour décider It: président ^lac KinU-y e> o.irir 
sa médiation et d'organiser dans ce but une 
vigoureuse campagne. 

On croit dans le monde diplomatique, que 
les puisse.ices eur ipeeunes donuerate.it leur 
appui au président Mac aUuley s'il pre .ail 
cette initiative. 

Appel aux Transvaaliens abssati 
L» consulat général de la Képubllque sad-

afrioane h Paris, communique*h la presse 
une proclamation par laquelle le président 
Kr.iger « ordun ie a tous lea citoyens de là 
République sud africaine, absents du pays 
de se présenter, avant quatorze jours, devant 
leur commandant ou leur veld .orner, sous 
peine d'être soumis h une amende de lui a 
oUU livres ou a un emprisonnement de un à 
cinq airs, avec confiscation entière ou par
tielle de toutes leur, propriétés. » 
• .. S»»»»SS»»S»-»»B-| 

police « a qùartterv»lenne, Antonin, qui est 
«•jtrlé'et père -da «rois^nfams, a p-étendu 
qu'il n'était point un voleur de profession, 
vnals que djimaoetsa Bernior.an revenant des" 
couMlia. où il jonebtau<oap — c'est même; 
pour cala qu'il avait été ronvoyé — il avait 
rencontré des aJnjsUvec <idi il avait causé et 
qui lui avaientdoàmélidéede profiter 4e son 
passage chez M. Orrinwaldt. pour taire c un 
b*neoup> après lequel on pouiuait vivre de 
ses pontes. * 

Le € bon coup» a échoué. 

Faits Divers 
H O R S €IÉCIOW 

IN VOL DE 600 ,000 FRANCS 
paris 13 décembre, — Dimanche vers 1 heure 

du matin, M. Gruuwaldt, négociant dé four
rures, se rendait au bal militaire de l'anime 
de réserre, i n allant de son h'itel, avenue 
Ingres, k l'opéra, il passait en voiture rue 
de la Paix. Ouelle ne fut pas sa surprise en 
apercevant, devant le n- (>, où se trouvent 
ses mag-sins une foule rassemblée, des gar
dions de la paix allant et venant et les maga
sins éclairés. 

11 descendit savoir ce qui ss passait. Voici 
ce qu'il apprit. 

Vers minuit, une oiiTrkèrs, en descendant 
au magasin pour chercher quelque chose, 
avait aperçu de la lumière. 

Surpris», elle était remontés et avait pré
venu le chef d atelier. 

On avait réveillé le concierge afin qu'il 
ail .t requérir des gardians de la paix. 

(.mand les agents arrivèrent, il n'y avait 
plus de lumière dans les magasins. Mais le 
désordre qui y régnait était slgnillcatiC On 
commença des recherches et on découvrit 
bientôt, blottis sous un comptoir deux indi
vidus. 

Poursuivant les investigations, on en 
trouva un troisième, caché sous 1 esca
lier. 

Celui-là. élait le chef de la bande, ou du 
moins l'Instigateur de l'expédition. Cest an 
nommé Antonin, ancien gai .on de magasin 
chez Grunwaldt. .Connaissant les êtres de 
ta maison, 11 était venu avec ses deux com
plices, vers neuf heures. Ils étalent entrés 
dans le couloir et é aient ailes se cacher 
dans ia cave. La, pour passer le temps, ils 
avaient bu quelques boute lies de Champa
gne. Puie, vers minuit, ils étaient montés 
commencer leur opération. 

Les deux comparses avaient ouvert les ti
roirs des petites caisses derayons.lls avaient 
pris la quelques milliers de francs, une en
veloppe contenant troie mille francs en bil
lets russes, qui devaient êlieexpédiés k» len
demain à Saint-Pétersbourg, des bagues en 
rubis et en turquoises russes, la croix d'ot-
tlcier de la Légion d'honneur de M. urun-
waldt et sa croix de Wladiintr, toutes deux 
garnies de diamants. 

Pendant ce temps, Antonin, qui, grâce à 
»on séiour dans la maison, connaissait la 
valeur des marchandises, se choisissait un 
lot des plus belles fourrures.'- il avait da-
bord mis de c6té des peaux de zlbelina.réser-
vées pour unepèlerlne de ÎOJ.'XM Iran, s com
mandée l i veHle, p lis un bo'éro, de zlbelina 
également ,- avec cela dee fourrures de renard 
noir, de renard argenté, d'un prix en rap
port... Bref, le paquet qu'il étal: en train de 
préparer pour l'emporter représentait on* 
valeur d'environ uoo,ux) francs I 

Comme on la voit, l'ex-garçon de magasin 
Antonin, devenu cherde bande, en laissant b 
sas complices 1 argent et les bijoux* se fai
sait la part du lion. Il est vrai que, s'ils n'a
vaient pas été surpris et qu'ils eussent pu 
toroer fa satees centrale, ils auraient eu a se 
partager une somma pins que sa fusante 
pour attendre le moyen da vendra leur 
butin. 

Interrogé bar al. LâbaL comnilssaire do 

f > A H 3 L A " i jÉCIOW 

LES CRIMES 
da Verliaghem et ds Lesquia 

La pièce à conviction 
Nous annoncions hier que l'on savait ou 

sa trouvait le pistolet volé par l'assassin a -
Galand. En effet, comme l'assassin au cours 
de ses aveux avait déclaré que le pistolet se 
trouvait dans sa chambre, et qu'on ne l'avait 
pas trouvé le matin en perquisitionnant, M. 
Deialé lit venir la femme Ssvreux et tinter-
regea sur l'emploi qu'elle avait fait de cette 
ar.no. 

l.lle déclara qu'e le l'avait jetée dans la 
fosse d'aisance parce qu'elle craignait que 
son amant n'oit des idées de suicide. 

En conséquence, hier matin, on viila la 
fosse du n- SB dé la rue du vtetrx Marché aux 
Moutons et, a o îze heures, u.i vidangeur 
étant descendu dans la fosse, trouva le pis
tolet sous l'orifice da tuyau. 

Les témoins 
Au cours de la journée d'hier, u. Deialé a 

interrogé divers t moins : dans la matinée, 
une épicière et une débitante de tabac de 4a 
rue du v leux-Marcué-aux-Moutons qui ont 
déelaré aveir vu Maquet le samedi du crime 
de Verlinghem il 8 h. lr> du soir, il a changé 
deux pièces de 1 i fr. on or ; 11 avaii la figure 
couverte dégraiignures. Interrogé sur la pro
venance de ces coups d'ongles, il avait Sé-
pondu qu'il s'était battu avec sa fe inné. 

lions 1 uprus-midi, le juge d'instruction a 
entendu au suUt d e l à tentative u» i.esquin, 
M. Kriegel, grrde-champétro et M. /.ep.i.rin 
Desmaures l'energlquo vieillard qui faillit 
être uirauiilé de la mima façon qu'Aimable 
Galand. 

Ces dépositions n'ont apporté aucun fait 
nouveau. 

J,«* n*-e>«nt« d e r a « s n s * l n 
C'est Ife (Juichard qui a été désigné pour 

deiondre Maquet au sujet du cr nie de Vor-
ilngiiom ot c'est Me oayet qui dérendra 
l'assassin au su;el de la lcnl;uivo ds Las-
qxiin. 

Echo du crime da Verli&ghan 
Lors des premières recherches faites au 

lendemain uu crime do Vcriin^heiu, les 
soupçons s'elaie.it port s sur ca individu 
suspect, repris de justteo dangereux qu'on 
avrni vu r ider dans le pair» a relie epextue. 

Lu Uispiriiio., do ce m ilfailcur coïncidait 
avec les premier»* investigations du Par-
qncl. 

A ce prop M voici ee que disait la c.rcu-
laireenvo)ée en uiasss par M. lielalc et dont 
nous avius déjà d t ; hier plusieurs extraits: 

Un nomme uodarl Isidore, du Saint-Job, 
né a Messines (tteigiquo), le .!-; décembre 
1X74, fils d'nenn-ioseph et de iiurque Marie-
Louise, sans profession ni do ..icilo fixe, 
i ni. 7: de taille, rbeve.ix et snurcils cbi-
tains. Irjnt bas, ycex bruns, vlai^a allongé, 
cicatrice sur la joue gauche, ba be recenta. 
assez forte corpulence,everoan la commerce 
ue-chiiTo.is et s'occupa ut parfois du place
ment de domestiques de ferme, pourrait 
n'être pas étranger a ce erime. 

Etait relu, es jours derniers, d .n vestoa 
tirant sur le noir, d un long pardessus, et 
coulé d'une c iloueeu drap no.r entoure d'u n 
liseré ro.igo, comme c i porte Ici soldats 
belges, chausse de savates. Vr.ni ••, uiaifni-
»«««• S»»itf>r«iis, »^»u«ll»««eat rrrh>reS« 
•m B>S»B4*|«» y T vl*l m\ mm vUlmr»* ravir 
• » r b r a m |>iit,lir, r-t mm P m n parar * • ! 
«jaallHr. i l importe doue de lo rechercher 
activement il y a mandat d'arréi. l'rterj to 
legraphier en cas d'arraslal o.i 

or, M. Del t e s reeu inec après-midi un té
légramme Un Parquet d'i près Belglquei 
l'inrorinant que iivdart venait d'étrn arrête 
dans cette villo par 11 police belge, grâce au 
ilgnalcmonl de la circul il e 

il n'est evideinme.it pius question de l'In
culper du crime de Verlinsjneo», i . u i il est 
bon de remarquer, que la mesure employée 
aurait été ei ie»co s'il ea avait été l'autear. 

Ci bomm* broyé par u train 
A VERQUIQNEUL 

Mercredi, vers 5 h. M du matin, 1» méca
nicien du train do marchandises n° tvo.'qui 
était arrête au se naphorc près du passage a 
niveau d i chemin de for du Noru qui est 
place a une petite distance de la halle de 
Verquigneul, aperçut un homme étendu sur 
la voie parallèle a la sienne. On se npres-a 
de se diriger de ce coté et on se trouva e.i 
présence d'un cadivre. La tête et les bris 
presque détaches du tronc ; la poitri.iu était 
complètement défoncée. 

L'identité du cadavre a p i être établie 
aussitiit. C'est un nommé Armand Heiiague. 
originaire de l-aventle, ,'.ge de y» ans,de:nou-
rant a Verquigneul qui remplissait lea louc-
tions de surveillant de jour a la fosse n H 
des mines de Nœux. a Norquin; il rempla
çait momentané tuent un surveillant qui e t 
malade. 

11 est parti de chez lui vers b h. 40 pour se 
rendre a son travail. Commo 11 avait la téta 
complètement enre oppee d'un cacue-no/. il 
n'a pas d i entendre le train qui approcnail. 

Au moment o.i la locomotive arrivait sur 
lui. Il se fera sans doute retourné et c'est 
ainsi qu'il a été a.teint par l'un des la npons 
en pleine poitrine. L» corps a été projeté a 
2i métrés de distance. Ca et la, on a retrouve 
sa montre, sa pipe, sa gamelle, sa muse te. 
etc. 

Behague laisse une veuve et quatre petits 
enfants, sa tmmme est sur le point d'accou
cher. 

Cet accident a jeté la consternation dans 
le village de verquigneul 

« D'ASSISES DU NORD 
Audience du mercredi 13 décembre 1899 

Présidence : M. TELLIER. conseiller 
Ministère public: M. ClIOUZï.avocat-général 

Hier avaient commencé les débats de 3 af
faires qui se termineront seulement a l'au
dience d'aujourd'hui, a savoir : le meurtre 
de la place des Phalempins, a Tourcoing, un 
vol qualifié co /unis A Houbaix, et le crime 
de la rue Vaucanson, à Houbaix. 

Ces trois affaires concernent les nom m s 
W.eghe et Vanderauwera. Ce dernier qui 
était impliqué seul, hier, dans les poursuites 
relatives au meurtre do la Place des Phalem
pins, a Tourcoing, comparait aujourd'hui 
pour le crimo de la rue Vaucanson 

Mais auparavant le jury doit statuer sur 
le sort de son camarade Waogbe, Inculpe 

VOL (XJAUFIÊ A ROUBAIX 
Edouajd Wacghe, 24 ans, est né à Blan-

kemaerçhe (Belgique) le lu juillet 1875; Il 
exerce la profession d'ouvrier peigaeur et 
restait chéj ses aiarenie, au hameau da Do-
rignio, près Douai. 

Voici les faits qui lui sont reprochés 
Le » mars 18WJ ; Charles Wystraete, caba-

relier, k itoubalx, au Brochet d'Or, rappor
tait an commissaire de police que des ou
vriers se rendant le malin A leur travail, 
avaient constaté que le volet et un carreau 
de la fenêtre da son estaminet étaient Brse-
tors. 

La olalsanut r»o*naait «lors, qu* fsngan» 

la finit, des malfartours raWlent, dorés coite 
edrtKlon. et an eacaladantla chasdis de la 
fonetre, introdulu dan* sa raisiné, ta salle 
ôTéxtamlnat, sa cave, et qu'ils avalant sous
trait dsux assoira, nna vo i la à musique, un 
réveil mat la un moulin A oafé.des tlElius.uu 
foulard, une lampe, 2 fr. MO de monnaie, tr . is 
cruchons dé lifueurs,15 litres environ de ge
nièvre. .' 

Lé noipbra et la poids dos objets volés dé
notaient ta participation de jrfusicurs mal
faiteurs, l'importance du VS1 a été évaluée a 
110 francs par "VYeyslaete. 

L e s soupçons s e portent sur W a e g h e 
Edouard Waeghe « été dénoncé cosnme 

l'on des auteurs du roi. l/inlora»anlon, en 
•ITst, établit que cet individu demeurait en 
mars dernier a Dorignle.--lez-l)ouai, et qu'à 
une époque correspondante k ce le du vol 11 
s'était rendu a Baahntr 

De plus, une partie des objets soustraits 
avait tété vue entra se . mains. 11 a donné k 
son ancien logeur dont il était resté lo débi
tant, le moulin k café et le raveii-matin que 
la (emmeWystraete reconnaît avoir été volés. 
L e s re lat ions d e Vanderauwera ot d e 

Vanderauwera était lié avec Waeghe, 11 
l'a accompagné à Pont de-la-Déule et a Hou-
beix. mais i l n'existe aueune preuve qu'il ait. 
soit comme auteur, soit comme complice, 
pastlcApé au vol reproché A Waeghe,un non-
lieu du reste a été rendu pour ee fait. 

Los nntéoétlanls d e W a e g h e 
Waeghe feisait souvent 1a fr mde. II a de 

plus subi sept condamnations on France et 
dix en Belgique. Il a été saème déclaré Indi
gne du service militaire dans ce pava. 

LE VERDICT 
•daaaurd WraaejtM <ea4 «•adasiBé à arept 

M » d* r»»l—te» et m dix «ru I I I B U I dis 
( ! • • de aiia.Br. 

Dé.ensour : M- Degand. 

Le crins ib la m VaucaBson 
A R O U B A I X 

Le public, qui. A la première affaire était 
clairsem •, dans la sa le d'assises, est arrivé 
peu a peu, pour assister aux débats de cette 
sanglante tragédie et pour contempler avide
ment les traits—vaguement semblables d'ail
leurs — de sas auteurs. 

foétail r n r i r u t 
Il semble tout d'abord, que ces individus 

devaie.il être poursuivis pour assassinat, 
mais U v a, dans cette sinistre alTaire, un 
détail tres curieux a noter ; c'est que l'au
topsie a démontré que la cause immédiate 
de ta mort ne devait être attribuée nus coups 
port' s A la victime. L'autopsie a prouvé que 
la demoiselle Le tercq est morte subitement 
de iraveur, par suite d'an arrêt brusque du 
ctrur. tandlsque les agresseurs frappaient. 

Ces derniers ne sont donc poursuivis que 
f our tentative d assassinat qui n'a manqae 

n eTet que par suite dune circonstance 
indépendante de ses auteurs. 

Le siège da ministère public estoceapé par 
M. chou/v, avocat-général. 

Au bai c de It défense ont pris place M' 
Hegand poar Waeghe, et M- Plouvier, dé
fenseur de Vanderauwera. 

A une heure, les a.-cusés sont introduits et 
pio inent place au ban; qui leur est r serve 

L's»eae d'aecaeutCae>B» 
Voici l'expoté détaillé des faits qui sont 

articulés contre les inculpés dans l'acte d'ac-
eusattoa lu a l'audience, par M. Bonlface, 
greffier. 

Le'-t mars 1199. vers neuf heures du ma-
ttd, le -commissaire de police dé itoubiix 
était informé que la demoiselle Catherine 
l.eclcrrq, âgée de 8i ans, caharellère, rue 
Vaucanson. n'eiint point encore sortie de 
oh»/, e le contrairement à son habitude, se 
lit oui nr la porte de son débit fermée A 1 in 
torieur. 

t u dermirile- elV la vlrtissac 
AussitH entré U ceaetsta un grand désor

dre dans la sali» de 1 estaminet. 
La>s u tiroirs d'ua buifel avaient été tirés et 

fouillé.-, sur l'argent qu'ils devaient contenir 
une pièce seule de O.uû centimes avait été 
abandonnée. 

sur une table se trouveient deux verres 
ayant contenu de l'alcool ; sur le eol, le 
commissaire de police découvrait près d'une 
porte un couteau-poignard un tablier dont 
les cordons étaient déchirés, un morceau 
d'eto.'Ie arraché a Un jupon, puis dans le 
corridor attenant a i estaminet, il rele.ait le 
peigne u cnevoux de Mlle Leclercq, son bon
net, un autre lambeau de son jupon et une 
lampe a pétrole. 

La d r c e n i r r l r «ta r a d a i r r 
Au 1er étage, dans la chambre k roucher, 

le cadavre de la demoiselle I.eclereq était 
étendu dans son lit encore revêtu du jup m 
dont les morceaux avaient été découverts, 
au rez-de-chaussée. Sa ligure son bras gau
cho et sa main droite, portaient les marques 
de nombreuses si rece tes excoriations. 

L e s r a o n l r h e u r » r é v é l a t e u r * 
Le commissaire d» polios saisit enfla sur 

une table de l'estaminet un paquet renfer
mant une paire de caoutchoucs et un oiseau 
enveloppes dans un papier-réclame de la 
c Maison Bleue > A Douai. 

I . ' e n q u r t r à avouai 
C'est ce débris de papier qui a permis de 

retrouver joe coupables La police de Douai 
fil une enquête don il résulta que 1« papier 
enveloppant ces c.ao'itchoucs avnit été remis 
ie a> mars dernier, a la Maison Uleiie par un 
emp'oye qui s'en était servi pour empaque
ter un" fouiard ot un niaii.ol de cycl sto 
acJielcs par Waeghe accompagne de sa fem
me. . , 

AU sujet de ces faits, nous pourrions faire 
remarquer que les couleurs jouent un grand 
rôle dans l'.risloire des crimes de noire ré
gion. Celle fols-ci la Maison < bleue > était 
une piste plus sérieuse que celle du trop fa
meux jeune homme c blond • de ->eciin. 
Les p r é c a u t i o n * avant la tentat ive 

I douard Waeghe et Désiré Vanderauwera 
demeuraient ensemble eu dernier lieu, au 
l'ont-do-la-ueille. près do Douai, mais tous 
deux se trouvaient chez Lema::, dont la mal-
son est voisine de celle do la demoiselle I.e
clereq. LA, Us s'onqueraieht pour savoir si 
des agents de la sûreté n'étaient point ca
ches dans la maison de cette vieil.e demoi
selle. 

P a r la f e n ê t r e 
Le cabaret de la demoiselle Leclerc r était 

encore éclairé le 33, mais a a hëuree 1;! du 
soir. Or, co même soir, entre a heures i ( i c t 
dix heures moins lo quart, Waegho et V an-
derauwora qui étaient quelques in.-tants au
paravant chez Sévr&u furent aperçus par 
plusieurs témoins,au moment où ils s'échap
paient de la maison de Mlle Leclercq par 
une fenêtre du grenier donnant sur la cour, 
i ls lurent vus longeant la nochére descen
dant sur la toiture de la cuisine de Lenau, 
do 1A dans la cour et s'enfuyanl l'un et l'au
tre, par le couloir de Celle maison, pour se 
diriger ensuite vers la rue de l'Ermitage. 

I d e n t i t é r e c o n n u e 
Les détails précis fournis sur leur costume 

Sar les témoins qui avaient vu les accusés 
ans le cabaret Léman peu auparavant ne 

laissent aucun doute sur leur identité avec 
les individas qui s'étaient enfuis do la mal-
son de Mlle Leclertq. 

• s en t i a v e u x 
Waeghe et Vanderauwera ont nié, au coure 

de l'Information, leur participation a co 
fait : mais ils ont avoué leur culpabilité A 
plusieurs co-daenus. 

Résul ta ts de l 'antensie 
Le médecin qui a pratiqué l'autopsie de 

Mlle Lecercq a retrouvé sur «On Visage, son 
bras gaache et la face dorsale de sa main 
droite, los traces de 85 excoriations de ses 
agresseurs, elles intéressaient la face supé
rieure du derme et provenaient pour la plu
part de coups d'ongles, quelques-unes pou
vaient résulter de l'application sur la face 
d'un moueboir oa d'une main rugueuse, 

Lea témoin» 
L*s témoins euivaatt «ni été cité» 

1 . Louis Lashé, commissaire ds j90li.ee, d 
Boubaix. 

2, Louis Lecomt», commissaire de polies, k 
Roubaix. 

U. Henri Bernard., épicier, rue Vaucan
son, 81. 

4. Farvacque Palmyro.femme Desreumanx, 
ménagère, rue Mo.ge, 7. 

5v Vandsputte Mane, femme Délctete, bam-
broeneuse, rue Desaux, 5u. 

b. Justtné* Tarairy, «to ans, daaiolmll» de 
magasin, rue do La Madeleine, 2. 

7. Euxéllt, Tréheux, 3ô ans, demoiselle de 
magasin, A Douai, rue ds La Madeleine, 2. 

Si Henri Wystraete, mouleur, rue de bully, 
A Hou haix. 

». Charles Vanchemelbouté. nrareband de 
frites, rue de l'Aima. 

1U. François Waeghe, chauffeur à Sorel-le-
Grand (somme). 

i l . Sehoatteten Marte Vermeulen, fleuriste, 
a Boubaix. 

12. Ciiarfos DondJ,, acronaU, 68,rue du Col
lège. 

la. Dewasmes Alcidie, femme Vandcndriss-
che, 3ô ans, cabaretiére, rue de la ltedoute, 
87. 

14. Courmont Léocadie, 28 ans, fille sou
mise, A Dunkerque. 

15. Célina Moilaert. femme Favier, caba-
retlère A Fier—en-Kscrébieux, prés Douai. 

lut. Taxniry Loui», a& ans, eerrurier, A -Hou
baix, rue Neuve-Noire-Dams, ou. 

17. MatbOB Pauline, femme Tnmiry, 39 ans 
ménagère, rue de la Redoute, 68. 

18. ûeaecb Clémence, We Vandenboscne, 
48 ans, ménagère, ruo Gretry, 4t> ; 

19. Castiaux Jules, docteur d Lille. 
Les témoins se retirent dans la salle qui 

leur est affecté» et vont successivement dealer 
Jk la barra dans l'ordre suivant ; 

L e s d é p o s i t i o n s 
M. Lâché Louis, commissaire de police A 

Boubaix dépose le premier, relativement a 
l'enquête qo'il a été chargé d ouvrir après 
s'être rendu sur las lieux du crime. 

Le témoin confirme les déclarations rsla-
ties plus haut, et s'attache particulièrement 
aux menas détails qui l'ont frappé au cours 
de sa visite domiciliaire. 

L'INTERROGATOIRE 
Le président, dans l'inlerrogeto're qu'il 

fait subir d'abord A Waogbe, retrace son 
passe peu bril ant et relate les diverses con
damnations qu'il a encourues : 

2 mois de correction le 18 janvier 1890, 8 
mois de prison le 84 août de la même an
née, .1 mois de prison pour vol et bris de CIO-
lurc,pais A t3 mois et interdiction de séjour. 
txpuisé, vous revenez et vous vous laites 
condamner à nouveau, le 3 août 1399, A b 
mois de prison. 

» 11 Tésulte de ces dix-sept condamnations 
que vous ave/, été condamne un certain 
nombre de fois. 

< Votre conduite en Belgique était fort 
mauvaise, l-.n trame, woa* êtes très axai 
bote par la police qui vous lient pour un 
dangoreux repris de justice- » 

Arrivant ensuite au fait pour lequel H est 
poursuivi, a savoir la tentattvo d'assassinat 
commise sur ia demoiselle l.e lorcq, le pré
sident demande A l'accusé s'il s'en reconnaît 
l'auteur. 

— Je suis absolument Innocent, répond 
WVrgbe. 

SI. le Président reprend alors las faits dé
taillés iigurant A l'acte d'accusation et les 
• irco:.stances dans lesquelles furent trouvés 
les auteurs présumés du crime et du vol, no
tamment en ce qui concerne la piste de la 
maison Bleue. 

Examinant ensuite les charges relevées 
dans la procédure, le président presse de 
questions les deux accusés, dont l'un sur
tout, \ anderau- era, se défend énerglque-
menl. 

De p u s en plus, l'inte roiratoire dévie l 
serré au su^el des vêlements quo portaient 
les accuses, et de l'heure a laquelle ils ont 
été vus paries te.noi.is. 

Kniin, resame le président, s'adressant A 
Vanderauwera, il résulte de la procédure 
qno vous avez été certainement à liouch3in, 
le jour du vol. 

•r Ose TOUS étiez contre 'a maison de la 
demoiselle Lcclercq, un moment a ant que 
lo vol lut commis. 

3- t>ue IOJS étiez allé clio/ le sieur Lomai 
— une des plus mal farma de liouoaîx — dé. 
clare le comuiisalrc sur interpellation. 

Ce président donne alors lecture dos r*n~ 
seidoemaat» recueillis eur vanderauwera, 
dont il retr-eo le passé peu honorable —que 
ne» lecteurs connaissent déjà. 

JII uontreuas c j ai alors orne . AU vu-
> Il m'a semblé que l'un avait un pan-
plus pâle que l'autre. 
l-EMMK D L L E T E I E née Marie Van-' 

rVOrVKLLES DKPOSiTIOVS 
Puis lo dedle des témoins qui avait été In

terrompu, reprend. 
M. le docteur OA.STIAUX. — Charge, parle 

luge d instruction de Lille, de fairel autopsie 
de ia demoiselle Leclercq. j'ai constaté sur le 
cadavr» diiréren-tes lésions, de petites ecor-
cnures grande» comme des télés d'épingles. 
se produisant par groupes,ot des eccminoses 
pouvant résulter de coups d'ongles. 

Il r 31111e de celte au.opsie que la demoi
selle Loc errq, très âgée, avait depuis long
temps le coeur surchargé Je graisse, ce qui 
peut déterminer lauiort a la suite d'une émo
tion. 

Le docteur Castiaux émet ensuite son avis 
sur la façon dont est morte la demoiselle 
Lcclercq. 

11 y a eu agression au rer-de-chaussee, et 
je pense qu» la lemmo n'est pas morte la ; 
eli» était dans non lit et couché» ; ses deux 
bas étaient placés au bout du lit, tres cor
rectement. 

J insiste particulièrement snr ce point im
portant, parée que je crois qu'il y u eu lutte 
e.i bas. résistance, et que celle fe mi.o, e.nue 
de par sou cour surenarge de graisse, est 
montée dans sa chambre et est mono dans 
son lit. a la suite de la frayeur qu'elle a 
éprouvée. 

si. Brroard Henri, épicier, fait sa déposi
tion. Le témoin déclare qu'il a été très 
étonné de ne pas voir, le matin du crime, la 
demoiselle Laloux qui, tous les jours, venait 
chercher du lait a u h. tpi. c'est lui qui a 
remarqué de la lumière chez, la v.cuuie. 

Un entend ensuite la dépositio.i de .lustino 
TAMl 11V. âgée de 40 ans, demoiselle de ma
gasin. < J'étais la nièce de la demoiselle Le
clercq. j'habitais a vingt, ireute u.ètres de 
chez elle. 

Du magasin où je travaille, il fallait pour 
rentrer chez moi que je passo devant la de
meura do ma tante qui, cinq jours avant, 
avait été victime d'un vol do i2u francs,som
me qui était enfermée dans un colfre prus de 
son lit. 

o n voyait des pas dans la nochère déclare 
le témoin. Sur interpellation : C'était le 18 
mars et on l'a tues dans la nuil du ~> au 24 

Vers neuf heures vingt, heure a laquelle je 
suis passée, il n'y avait pas de lumière en 
bas. . . . 

j'ai clinché la porte, et je suis entre dans 
la maison avec l'aide de Kemtin qui a poass J 
le voltt. , . . 

Le témoin raconte ensuito dans quel état 
elle a trouvé le domicile de sa tante, après 
le crime, il y avait tro.s lampes, tout était 
boulevé sens dessus dessous, o n avait tout 
fouillé. La lampe qui se trouvait d'habitude 
dans la cuisine se trouvait au pied de l'es
calier c'étaient d'ailleurs deux pareilles, je ne 
sais pas bien laquelle, déclare 1» témoin au 
président qui l'interroge sur co sujet. 

Mlle Eméiie TRfcnEUX, ôgée de 35 ans. 
demoiselle de magasin a la Maison Bleue A 
Douai, examine les pièces A conviction A 
l'e..et de rechercher le papier réclame ayant 
servi A envelopper les caoutchoucs rt qui, 
malgré los recherches do l'huissior-audlen-
cier, reste introuvable. 

Le témoin reconnaît en Waeghe l'individu 
qui est venu aaheler un maillot A la Maison 
bleue. 

Je suis certaine que c'est avec un papier 
absolument se nblable a ce papier rose que 
j'ai enveloppé l'achat fait par Waeghe. 

Waeghe préloni que c'est dans un journal 
que son achat a été enveloppé et que le té
moin se trompe. „ . 

célina MOLLAEKT,femme Favier. cabere-
tlôre A Flers-en-Escrebieux, chez qui ont 
logé le père ot le fils Waeghe, fait sa depcsi-

Le témoin déclare qu'Edouard Waeghe, le 
est parti vers deux heures jeudi 23 mars, est parti \ei 

avec Désiré Vanderauveras. 

de U déposition d e Waeghe para, absents 
l'audience, et OU U est dtt entre autres,, que 
M pète dénonce le fils, paras que se dernier 
< lu i dn n fait assez passer. » 

M. Lecomto. commissaire de police, est 
esté A la barre des témoins. Le témoin a été 
Chargé d'interroger Léman qui avait tout 
d'abord refusé de parler, arala oui lui a ra
conté ensuite avoir vu chez lui, une dizains 
do rois, pendant le mois de février, deux in
dividus dont l'un répondait a s nom de Dé
siré. 

Oui, mais il y en a plus d'un qui s'as/ 
polie Désiré, déclare l'accusé et il ajoute qui 
Léman a menti. 

Léman, continue le témoin, a fait toute ss 
déclaration sous le sceau du secret, telle» 
• u n i il avait peur de Vanderawen qui l'au
rait menace do lui plonger son couteau dauf 
le ventre. , 

L'audience suspendue pendant 5 minutes 
reprend par la lecture du la déposition da 
Hore HOLVOUET relative au signalement 
des individus qui seraient passés dans uu 
couloir sombre après le crime. 

M- Plouvier fait rappeler A la barrs M-
Larché, commissaire de police, au su.et de 
Léman sur lequel U désire avoir des rensei
gnements ainsi que sur les sieurs Deridde:' 
et DbiiiKlt, mal notés tous les deux, déclare 
le témoin. 

O» soprond par la même occasion quo la 
femme Flore Holvouet est morte noyée. 1 

FARVARguiîSPslrnire.rèmmo Desreumant 
ménagère, a vu s'enfuir des individus par 
les totls Elle fait sa déposition en faisant 
remarquer que ces gens paraissaient avoir 
l'habitude de co genre d'exercice. Ils se sont 
sauvés de suite A droite, sur un autre petit 
toit on contrebas « j'ai alors crié 
leur 1 
talon 

LA __ 
deputte, déclare avoir entendu le cri de : AP 
voleur ! Mais n'a pas crié après eux. 

Ml.e SCHOUTTEN, fleuriste, A Roubaix, 
l'ancienne maîtresse do Dhondt. déposa rela-
tiveinent au bruit qu'elle a entendu sur la 
noebere, j'ai vu passer des individus mal» .1 
ne les ai pas reconnus, tellement lis ont eu 
vile. , 

C'est ;a 7 heures du mstin que j'ai apprit 
la mort de la demoiselle Leclercq par Lcno.-r: 
qui lui a dit : Il faut te lever, parce que je' 
crois qu'on a c ostourbi » ia vieille, ajouta 
lo témoin. ! 

A son tour. Aladie DEWASMES. femme" 
Vandendrienche. Agé de 3> ans, cabaretièro 
r ie de la Redoute est appelée à la barre pour 
être interrogée sur la visite qu'elle a eus 
chez elte, des doux accusés. 

l ^ a n M i t m i n d l » bile soumise A Dun
kerque, 011 elle habile une maison spécial» 
A pris uno conso ninatlon avec Waeghe: 
elle lait une déposition lr. s courts. 

< * » " " e a u e i , acrobate, actuel louent 
faisant son service militaire lui succède. 

Voira témoignage est important déclare 1» 
Président au témoin, êtes vous sûr que les 
deux individus que vous voyez Ici dit-il ea 
désignant les a-cuses sont les mêmes .;u» 
ceux que voue avez vu passer duns ie cou
loir! 

Oui, je dis la vérité. 
Non, déclarent les aecusés. 
L'un deux, continue Dhondt. avait un pi

quet ressemblant A une paire de pautoufnej 
enveloppée dans du papier rose. 

i n jure demande si Léman n'a pas quel-
qoe rsssembtunce avec l'un des accusés. j 

Les commissaires de police Soché et Se
coures, interroges a ce sujet déclarent tous 
deuiv quo Léman diffère totalement de ces 
deu.v hommes. 

Lo témoin suivant est le sieur CHARLES 
VAKDENCHOL'TE. marchand de frites, ru» 
de l'Aima, qui a vu passer vers 10 heures 
du soir, Waeghe accompagne d'un au.ro in
dividu. 

lll'.Kiil WISTRAETE, mouleur, ègé de 2î 
ans, demeurant rue -Sully, a RoubaU, dé 
pose sur ie même fait et déclare avoir vu 
passer V.anderauwen accompagné d'ua hom. 
me vêtu d'un pantalon A carreau clair : ils 
se dirigeaient vers le théâtre Déschamps la 
23 mars vers 10 h. du soir. 

La n u i VANDK.NBO.seHE, née Desch," 
ègée de 4J ans, ménagère, ruo do i-réty, re
la e les dire» tenus par Waeghe A la more aa 
\ anderau .\era. 

Eniin, pour clore la série des témoignages, 
le présidera fait venir A ia barre M. TAif 
L o r i s , ^gé de 8; ans, serrurier, rue Neuve 
Notre-uaure, n Hoitrwlx, ainsi que la femme 
TAMiKV. n-o Million Pauline, Agée da 
'JU ans, ménagère, ruo de la Redoute, 58. 

Cette déposition concerne ie vol commis 
au préjudice da la demoiselle Lcc.ercq, sa. 
rnariaii.e, cinq jours avant sa mort. 

L e R é q u i s i t o i r e 
M. Chouty. avocat-général, au cours d» 

son r quisiloire, relevé les principales cliar-
hes relevée» contre Vanderauwera et Whagaa 
qu'il qualiue de bandits. 

Il estime qu il ne peut y avoir de circons
tances atténua îles applicables aux deux ac
cusés ot rouuiert, San, toutefois la demanda* 
formellement, la peine capitale. 

L e s p l a i d o i r i e » 
M' Dcgand, chargé de la défense de Wae-

Phe, dans une éloquente plaidoirie, plaida 
acquittement de son client. 
M° Plouvier, dé.enseur de Vanderauwera, 

plaide i so . i tour l'acquittement. 

•L.E V E R D I C T 
Le jury a déclaré Vanderauwera et 

Waeghe coupables de tentative de meur
tre avec préméditation, i l admet les cir
constances at ténuantes . 

F,n conséquence , la Cour condamne 
Vnoilcraiiwera à v i n g t ' a n s do travaux 
forcés e t à la ré légal ion. 

Waejjlie est condamné à vingt ans 
de travaux forces et à vingt e u s d'in
terdiction de séjour. 

Dernière 
Heure ÉCROILEMVT I ) l \ HOTEL 

Deux morts Huit blessés 
Nice, 13 décembre. — Un hôtel en construc

tion au quartier de Piot, qui atteignait la 
hauteur de deux étages, s'est écroulé aujour
d'hui a Une heure et demie de l'après-midi. 

Deux ouvriers qui travaillaient au rez dé
chaussée ont été ensevelis ; huit aunes, 
occupés au deuxième étage, ont été précipi
tés dans le vide et ont re;u tous de grave! 
blessures. 

Heureusement que lnecident s'est prodasî 
avant deux heures, car ce chantier occupa 
401 ouvriers qui prena.ont leur repas au uio, 
inent de la catastrophe. Ils «.liaient .-e r». 
meltre au travail lorsque le malhe ir est ar
rivé. Comme beaucoup mangeaient en plein 
air dans le jardin, ils virent la bfttisso s'ef
fondrer devant eux et purent aussitôt porte] 
les premiers secoure a leurs huit caniarad»! 
qui, pour leur malheur, avaient devauct 
l'heure de la rentrée. 

Le premier retiré dee décombres était lit
téralement aplati ; le second était coupé en 
deu*. Le sauvetage des six autres fui long et 
pénible, mais on eut la satisfaction de le» 
»enr»r vivants. 

Ou les plaça sur des brancards piur les 
transporter a l'hôpital saint Hoctt, distaulde 
près de deux kilomètres. 

M. cira -.et, pré et »t M. Sauvan, maire ds 
Nice, ainsi que les m igistrals se transportè
rent sur los lieux. L'entrepreneur M. Kas-
toul, et l'architecte, M. Iiellorf, attribue..1 la 
cause do la catastrophe A ia pluie d'hier qui 
a détrempé un plancher en Ciment armé et a 
déterminé dos tissures. 

Lea deux morts et les huits blessés sont 
des ouvriers piémonlais, comme tous ceua 
qui travaillaient sur tes chantiers. 

I Un des ouvriers tués par l'effondrement 
n'a pas été reconnut, elloineni i laété émfetté 
par la chute des matériaux. L'aitre se ndm-
msit Serra et était Agé de vingt-s*ne-Be« 
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